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La photo en haut à droite : une assemblée de représentants des équipes SPV à 
Kinshasa, République démocratique du Congo. 
La photo en bas à gauche : une sortie SPV au Madagascar. 
 
Le mot Khaoua signifie fraternité. On le retrouve dans les écrits de Charles de 
Foucauld quand il est question de sa maison d’accueil des personnes telles 
qu’elles sont, membres de groupes religieux divers. 
 
Les articles publiés dans notre revue n’engagent que la responsabilité des au-
teurs. Si vous souhaitez réagir à l’un ou l’autre des articles, écrivez-nous aux 
coordonnées indiquées au bas de cette page. 

Abonnez-vous à l’infolettre du SPV ! 
Pour ce faire, allez sur le site spvgeneral.org et inscrivez-vous dans 

l’onglet prévu au bas de la page.  
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En ouverture 
La vie nous surprendra toujours 

 La pandémie, on en aura parlé! 
Comment faire autrement, avec tous ces 
chamboulements et modifications à nos 
façons d’être, de vivre. On aura vécu des 
moments très difficiles, marqués par les 
deuils, l’incertitude, la crainte d’être ma-
lade et de rendre malade, l’éloignement 
de cercles sociaux. 

 
Ce n’est toujours pas fini, mais la 

progression de la vaccination va bon train 
et redonne espoir. Ça nous permet de 
tranquillement se déconfiner; ça nous 
permettra de retrouver les personnes qui 
nous sont chères… lentement mais sûre-
ment, espérons-le, pour éviter la progres-
sion de nouvelles vagues de contamina-
tion. Alors que nous en sommes à penser 
au futur et à rêver à nos prochaines ren-
contres en groupe, profitons-en pour 
faire une sorte d’évaluation de ce que 
nous avons vécu et nous questionner sur 
le futur que nous souhaitons nous don-
ner.  

Toute la période aura été marqué 
par ces épreuves, mais aussi par de beaux 
efforts et de belles initiatives. Pensons à 
l’implication de tout le réseau de la santé 
qui, malgré le manque de personnel, a su 
assurer des soins de qualité dans le res-
pect des patients. Pensons aussi aux 
proches de familles plus touchées par le 

travail à distance qui les ont accompa-
gnées, en gardant les enfants ou en ai-
dant avec les repas par exemple. Finale-
ment, pensons aux personnes qui travail-
lent très fort actuellement à la distribu-
tion et l’administration des vaccins. Ces 
gestes de solidarité donnent confiance et 
prouvent qu’il est possible d’être bien in-
tentionnés et positifs, même à distance. 
C’est réellement tous ensemble que nous 
aurons traversé la pandémie. 

 
La dernière année aura toutefois 

amené plusieurs enjeux importants à être 
relégués au second plan, particulièrement 
dans les médias. Ces sujets importants et 
inquiétants qui refont surface (pas qu’ils 
s’étaient miraculeusement dissipés…) : 
féminicides et la violence faite aux 
femmes, enlèvements et système poli-
tique corrompu en Haïti, déplacements 
de populations dus aux famines et aux 
guerres, crise du logement social et itiné-
rance, etc. Comment pourrons-nous nous 
éveiller à ces réalités, prendre conscience 
des problématiques? Saurons-nous faire 
surgir la vie au cœur de toute cette mi-
sère ? 

 
Post-pandémie, nous aurons évi-

demment bien hâte de reprendre nos 
rencontres en personne. (suite page 8) 
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Le monde doit changer... 
Surprise ! 

 
 À quand remonte la dernière fois 
où vous avez été surpris ? Cet instant où 
tout s’arrête, votre cœur manque un 
battement avant de se mettre à tambouri-
ner de plus en plus vite, une dose d’adré-
naline mélangée à de la dopamine vous 
monte à la tête, vos sens combinent leurs 
forces pour analyser la situation. Malheu-
reusement, ces moments se font de plus 
en plus dispendieux.  
 
 Dès tout petit, on nous apprend à 
toujours être sur nos gardes, essayer de 
prédire l’avenir pour éviter d’être surpris. 
Nous sommes devenus tellement calcula-
teurs que nos vies ressemblent à des 
équations mathématiques, longues, com-
plexes mais surtout prédictibles. C’est 
notre nature humaine, notre force intel-
lectuelle réside dans la préparation et la 
prévention plutôt que dans la réaction.  
 
 Cependant la nature est imprévi-
sible, elle aime jouer avec ses propres 
règles. Essayer de la prédire et de deviner 

son prochain coup n’amènera que misère 
et déception.  
 
 Il est donc venu le temps de chan-
ger nos habitudes, il ne faut plus être cal-
culateur mais artiste. Un artiste n’est ja-
mais sûr de son produit final, il est cons-
tamment entrain d’évoluer sa création, 
jusqu’à la touche finale. Il se laisse guider 
pas ses intuitions, se laisse surprendre par 
les couleurs de son tableau ou par les har-
monies de sa chanson. Souvent, l’artiste 
découvre le produit final en même temps 
que tout le monde, c’est pour cela qu’il 
porte ce sourire satisfaisant sur ses lèvres, 
cette gratitude qui vient engloutir l’incer-
titude de tantôt.  
 
 C’est comme ça que la vie vaut la 
peine d’être vécu. Soyons des artistes de 
la vie, laissons-nous emporter par la vie, 
n’essayons pas de tracer notre chemin 
des kilomètres à l’avance, mais plutôt pas 
par pas. Je pense que c’est ce que j’ai le 
plus appris durant cette pandémie. J’avais 
tellement de plans, je voulais voyager, 
aller découvrir le monde, entrer à l’uni-
versité, tisser de nouveaux liens. Tout ça 
est tomber à l’eau en un instant.  
 
 J’ai essayé de prédire la vie, de la 
devancer, de l’obliger à suivre mon plan.  

Se laisser surprendre par la vie, est-ce 
encore possible ?  Devant quoi nous 
émerveillons-nous encore ? Quelles at-
titudes développer pour se laisser sur-
prendre par le beau de la vie ? 



Le Khaoua (fraternité)                                          5          À temps et contretemps, choisis la vie !  

 

Le monde doit changer... 
Surprise ! 

Mais têtue qu’elle est, elle ne voulait rien 
savoir. J’ai dû me contenter de voyager à 
travers un écran, tisser des liens avec des 
gens dont je connais seulement la voix. La 
vie m’a surpris d’une façon que je ne 
croyais pas possible.  
 
 J’ai découvert cette année à quel 
point il est facile de s’attacher à quel-
qu’un seulement à travers sa voix, ses 
propos. Ces types de rencontres éliminent 
les possibilités de jugements, ce qui crée 
un contact direct avec la personnalité de 
la personne. On ne peut pas voir physi-
quement notre interlocuteur, donc on ne 
peut pas prédire sa personnalité, on ne 
peut pas le placer dans les petites boîtes 
que notre cerveau crée pour catégoriser 
les gens. On se laisse surprendre par les 

discussions, par les qualités de son carac-
tère. On découvre peut être qu’il nous 
ressemble, que nous partageons des 
choses en commun.  
 
 Tous ces liens auraient pu être 
masqués par les préjugés. Soyons émer-
veillés par la vie, beau temps, mauvais 
temps. Imprégnons dans nos cœurs cette 
excitation enfantine que ressent un ar-
tiste devant son œuvre. La vie est trop 
courte pour toujours planifier, il faut ap-
précier les moments spontanés et les ché-
rir. 
 

Antoine Pétraki 
Équipe SPV Les Baklavas du Bonheur 

Étudiant universitaire 

 
 

S’adapter,  
une nouvelle réalité? 

 
«Pourquoi les choses qui nous impactent 

le plus sont celles qu’on ne contrôle 
pas ?»  

 
Les humains sont forts, ils survivent à des 
tempêtes, des mauvaises nouvelles, des 
imprévus, mais une seule chose est es-
sentielle, les contacts humains. En leur 

Plusieurs personnes se sont adaptées à 
la COVID, pas nécessairement négati-
vement.  Comme arrivons-nous à nous 
adapter ? Qu’est-ce qui nous permet 
de développer notre résilience ? Qu’y 
a-t-il de beau dans cette capacité de 
vivre dans les difficultés ?  Adapter ne 
veut pas non plus dire entrer dans la 
routine.  Nous remontons nos manches 
et nous faisons quoi ? 
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Le monde doit changer... 
S’adapter, une nouvelle réalité? 

enlevant, ils deviennent vulnérables, iso-
lés et perdent leurs moyens. Leurs vies 
sont un réseau de rencontres, de poi-
gnées de main, d’expériences et parfois 
de déceptions. Et malgré tout ce qui pour-
rait leur arriver, ils les traversent mieux 
s’ils sont bien entourés. Par contre, ces 
temps-ci, ils sont seuls, ils doivent s’adap-
ter à une nouvelle réalité, ils n’ont plus 
aucun point de repère puisque cet événe-
ment n’a jamais été vécu auparavant, ja-
mais dans la société actuelle, les normes 
d’aujourd’hui, les idéologies et les façons 
de vivre. Comment s’adapte-t-on dans ces 
cas-là ?  
 
 Dans un premier temps, l'événe-
ment pouvant être un très bon exemple 
de notre capacité à nous adapter est cer-
tainement la pandémie. Cette pandémie a 
été surprenante, car étant tous dans 
notre routine habituelle, le monde entier 
s’est mis en état d’urgence. Rapidement, 
nous nous sommes rendu compte que 
pour nous en sortir, nous devons tous y 
contribuer, soit en travaillant dans un sec-
teur essentiel ou en restant encabanés 
dans notre chez-soi pour éviter la propa-
gation du virus. On peut comparer ce 
phénomène pandémique à un marathon : 
imaginez un homme ou une femme qui 
s’entraine pendant des semaines et des 

mois pour courir 40 kilomètres. Il ou elle a 
mis tous les efforts en place pour 
atteindre la ligne d'arrivée le jour J.  
 
 Cependant, au jour J, et lorsqu’elle 
est rendue à la ligne d’arrivée, la per-
sonne commence à ressentir de nom-
breuses douleurs au niveau de la tête, du 
ventre et des jambes. Elle sent un énorme 
besoin de relâcher, de terminer sa course 
à la marche, car les douleurs sont 
souffrantes, mais elle ne lâche pas. Elle 
s’encourage, mais, en plus, elle pousse 
ses coéquipiers à poursuivre ce grand ma-
rathon et ceux-ci lui retournent cette 
vague de positivisme. Le fait de s’encou-
rager mutuellement l’a mis dans un état 
de détermination qui lui a permis de se 
rendre au terminus de la course.  
 
 Cet appui qu’on retrouve dans 
plusieurs sports comme dans l’exemple 
précédent, c’est aussi produit pendant la 
pandémie. Les gens se sont mis à s'appe-
ler presque tous les jours. Certains al-
laient porter des plats préparés pour ai-
der certaines familles qui avaient réelle-
ment besoin avec trois enfants et le tra-
vail à la maison sans garderie. Le fait de 
nous entraider les uns les autres, a pous-
sé tous les Québécois dans une vague de 
résilience. Traverser une période si diffici- 
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Le monde doit changer... 
S’adapter, une nouvelle réalité? 

le ne peut pas se faire en ayant constam-
ment des pensées dépressives. Nous 
étions à deux mètres de distance où cha-
cun était dans leur cabane habituelle, 
mais nous étions positifs. Bref, mainte-
nant nous savons que la fragilité et les 
situations difficiles se réparent lorsque 
nous sommes positifs, résilients et opti-
mistes.    
 
 Dans un deuxième temps, on réa-
lise, avec le temps, qu’on ne peut s’adap-
ter sans se conformer. Dans le fait de 
s’adapter, il y a un mouvement de groupe 
qui se forme, une sorte de cohorte, une 
solidarité et pour une fois, il faut penser 
la même chose et s’inciter à agir de la 
même façon pour s’en sortir. Pour faire 
une métaphore avec les vagues de la pan-
démie, il faut tous ramer dans la même 
direction pour faire avancer le bateau. Par 
exemple : durant la crise sanitaire, cela se 
résumait à respecter les règles, porter le 
masque, se laver les mains, etc.  
 
 Nous croyons qu’on a entendu la 
chanson assez souvent, mais malgré ça, 
l’adaptation est difficile. C’est compliqué 
d’oublier du jour au lendemain nos habi-
tudes pour repartir sur de nouvelles 
bases, c’est compliqué, mais c’est une 
question de vie ou de mort. Parfois, cette 

expression fait office  d'exagération selon 
la situation dans laquelle on l’utilise, mais, 
cette fois-ci, elle est très pertinente, trop 
même. Nous croyons que c’est dur de 
tous marcher sur le même rythme, car, 
depuis toujours, il y a un métissage de 
culture, de valeurs et de personnes. La 
diversité fait la beauté d’un endroit, dit-
on. Mais lorsqu’on a besoin que tous agis-
sent pareil, il est impossible en un claque-
ment de doigts de mettre tout le monde 
sur la même longueur d’onde.  
 
 Plusieurs auront raison de mon-
trer leur désaccord, cependant, durant la 
dernière année et ce n’est pas encore fini, 
il faudra se conformer, il faudra faire de 
nous des copies, rentrer dans le moule, 
car sortir du moule signifie aussi d’aug-
menter les risques de plein de choses. 
Puis, très rapidement, on se rend compte 
que souvent l’adaptation rime avec le 
conformisme. En quelque sorte, s’adapter 
veut dire imiter les comportements 
d’autres pour faire partie de leur groupe 
et ainsi développer un sentiment d’appar-
tenance.  
 
 Nous trouvons aussi que cela crée 
un paradoxe, tant la société veut nous 
rendre convenables et donc semblables 
en nous imposant des normes et des  
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Le monde doit changer... 
S’adapter, une nouvelle réalité? 

limites, tant être différent, de nos jours, 
peut nous amener loin. C’est comme si 
pour réussir, il faut être différent en res-
tant semblable. Et donc, en s’adaptant, 
on voit ça aussi, il faut rentrer dans un 
moule, mais on peut choisir la façon que 
l’on désire et alors maintenant, cela re-
lève de la créativité. Bref, dans plusieurs 
situations, s’adapter, c’est faire appel au 
conformisme, c’est avoir un objectif com-
mun en tête et tout faire en sorte pour 
l’atteindre.  
 
 Dans un dernier temps, le positi-
visme et le conformisme sont deux outils 
qui nous ont permis à tout un chacun de 
nous adapter à notre manière pendant 
ces nombreux mois nous paraissant si ir-
réalistes. Le concept de positivisme veut 
simplement dire s’entraider, s'encoura-
ger, avoir des pensées réalistes et posi-
tives. Celui du conformisme veut simple-

ment signifier que nous sommes tenus 
d’agir comme les autres. Nous nous 
sommes rendu compte que pour passer 
au travers de  cette pandémie surpre-
nante, il était nécessaire de se conformer 
aux règles gouvernementales et de rester 
réalistes pour garder une santé mentale 
saine.  
 
 Nous sommes donc assez outillés 
pour une quatrième vague qu’on ne sou-
haite aucunement. Nous vous souhaitons 
un déconfinement se faisant avec dou-
ceur, bonheur et sagesse. Allons-y à notre 
rythme pour une fois que nous le pou-
vons. À votre santé. 
 

Juliette Clouâtre (19 ans) et  
Florence Bélair (18 ans) 

Étudiantes au cégep 
Les Baklavas du Bonheur, Montréal 

Suite de la page 3 
 
Ce seront de beaux moments de retrouvailles et de joie à partager! Ce sera 

alors le moment de prendre des engagements ensemble. Comment orienterons-
nous nos implications? Vers quels objectifs tendrons-nous? Passons-nous le mot, 
tout un travail nous attend!  

 
Marc-Antoine Parent, Verdun 
Président général 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

Que nous reste-t-il ? 
 
 Que nous reste-t-il de cette pé-
riode de pandémie?  Notre façon de voir 
le monde a-t-elle évolué, est-elle influen-
cée par ce temps de confinement involon-
taire?  Depuis plus d’un an, nos habitudes 
de vie ont changé. Nos rapports avec nos 
proches,  la société  et la nature se sont 
modifiés. Nous nous sentons impuissants 
à tout contrôler. 
 
 Nous avons perdu nos repères. 
Nos rencontres se font à deux mètres ou 
par visioconférence.  Nous avons perdu 
cette spontanéité dans nos échanges. Nos 
célébrations ont perdu le sens premier de 
la rencontre fraternelle. Nos outils inter-
net nous ont permis des contacts, entre 
autres avec des personnes éloignées, ce 
qui est une bonne chose. Il reste que pour 
certains, il est difficile de communiquer 
avec cette nouvelle technologie. Nous 
avons vraiment constaté l’importance de 
la rencontre en présence. On décroche 
facilement en visioconférence. Il nous 
faut avoir été privés de ces contacts pour 

en voir toute l’importance. Bien sûr, nous 
sommes restés fidèles à nos valeurs de 
fraternité, de partage et de présence. 
Mais nous sommes inquiets de l’avenir  
pour nos enfants, pour notre société et 
enfin pour la planète.  Une chose que 
nous aura appris cette pandémie, c’est 
que l’on ne peut pas tout contrôler. Il faut 
savoir lâcher prise et faire confiance. 
 
 Une lueur d’espoir demeure : les 
avancées technologiques ont permis la 
fabrication d’un vaccin qui semble très 
efficace. Cela nous permettra d’apprécier 
davantage cette liberté retrouvée. En-
semble, on prendra le temps de partager 
ces beaux moments que la vie nous ré-
serve. Mais ce n’est pas tout le monde qui 
a accès aux vaccins, particulièrement les 
pays les plus pauvres. Malgré les bonnes 
intentions annoncées par nos gouverne-
ments, le partage ne semble pas au ren-
dez-vous. Cette situation est désespé-
rante pour l’avenir. 
 
 Une fois la crise dernière nous,  il 
faudra tendre nos mains, ouvrir nos 
portes et nos fenêtres. Il nous faudra aus-
si réapprendre à se faire confiance, à ap-
précier l’autre  dans ce qu’il est, à travail-
ler à notre maison commune comme le 
dit le pape François. Nous devons changer 
nos mentalités et remettre l’humain au 
centre de nos modes de vie.  

Quelle sera la vie après la pandémie ?  
Avons-nous changé ?  Comment allons-
nous rester présents au monde ?  
Quelles leçons tirons-nous de cette pan-
démie ?  Autant de questions pour les-
quelles nous cherchons des réponses. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
 Espérons que les valeurs d’en-
traide, de respect de compassion et de 
justice sociale soient un peu plus au 
centre de nos sociétés. 
 
 Utopie ?  Possibilité ?  On doit y 

travailler. 
 

Lorraine Decelles et Normand Picard 
Yolande Gagnon et Gilles Gravel 

Communauté des Viateurs 
Montréal 

Une nouvelle plateforme d’action 
Laudato Si : www.laudatosi.va  
 
Voici sept défis à relever dans sept réa-
lités spécifiques selon le pape François 
lors du lancement de cette plateforme 
dédiée à la protection de notre maison 
commune. 
 
François annonce donc le lancement de la Plateforme d'action Laudato Si', «un par-
cours de sept ans qui verra nos communautés s'engager de différentes manières à 
devenir totalement durables, dans l'esprit de l'écologie intégrale». Ce défi concerne 
particulièrement sept réalités: les familles, les paroisses et les diocèses, les écoles 
et les universités, les hôpitaux, les entreprises et les exploitations agricoles, les or-
ganisations, les groupes et les mouvements, et les institutions religieuses. Il s’arti-
cule autour de sept défis: la réponse au cri de la Terre, la réponse au cri des 
pauvres, l’économie écologique, l’adoption d’un style de vie simple, l’éducation 
écologique, la spiritualité écologique et l’engagement communautaire. 
«L’espérance est là. Nous pouvons tous collaborer, chacun avec sa culture et son 
expérience, chacun avec ses initiatives et ses capacités, afin que notre mère la 
Terre retrouve sa beauté originelle et que la création brille à nouveau selon le des-
sein de Dieu», insiste le Pape. «Que Dieu bénisse chacun de vous, et qu'il bénisse 
notre mission de reconstruire notre maison commune», conclut François. 
Source : Vatican News 

https://plate-formedactionlaudatosi.org/
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

Osons…  
 
 De prime abord, reconnaissons 
que de nombreuses personnes ont été 
victimes de la pandémie du COVID-19. 
Elles étaient affectées non seulement 
physiquement, mais aussi par la raison, 
c’est-à-dire que certaines personnes 
n’avaient plus d’espoir, car tous leurs 
plans de vie ne se passaient pas comme 
prévu. À force de rester sans rien faire, 
puisque les écoles, les églises et même 
beaucoup d’entreprises fermaient, bien 
du monde n’espère plus grand-chose de 
la vie. On pense souvent alors que tout 
est fini.  Il nous reste qu’à attendre que 
cette pandémie cesse un jour. 
  
 Pourtant, il faut avoir une vision à 
plus long terme, malgré le désespoir de 
certaines personnes.  Les pertes de 
membres de nos familles et de proches 
nous affectent émotionnellement. Même 
si la pandémie nous empêche de vivre 
notre vie quotidienne, même si notre pro-
jet était tombé à l’eau, il nous reste tou-
jours la foi en Dieu. Notre Dieu nous ob-
serve, écoute notre prière et on doit tou-

jours lui accorder notre confiance. La foi 
permettra peut-être de changer nos idées 
négatives en quelque chose de positif.  
Elle nous invite à prendre des décisions 
qui changeront l’avenir. Des fois, il y a des 
risques à prendre comme celui de recom-
mencer à nouveau, de tout perdre en un 
clin d’œil et de supporter les moqueries 
de notre entourage qui devrait pourtant 
nous soutenir.  Mais, avec la foi et le cou-
rage, on saura prendre la bonne décision. 
La foi est aussi une des clés pour recons-
truire un brillant avenir par laquelle on 
évitera de désespérer et grâce à laquelle 
on trouvera d’autres occupations qui per-
mettent d’aller en avant. 
 
 Toutefois, personne ne peut réali-
ser tout cela sans l’aide des autres. S’en-
traider les uns les autres est essentiel 
dans ce combat pour vaincre le coronavi-
rus. À quoi bon se réjouir d’une victoire 
sans la partager avec ses proches ? La 
lutte ne sera pas facile sans la solidarité. 
C’est pourquoi il est nécessaire de s’en-
traider afin d’avoir un soutien ou un coup 
de main de la part de chacun.  Après, 
nous aurons un meilleur futur ensemble.    

     
        RANTO NY AINA Miora 

Maïssa  
SPV Vahatra 
Madagascar 

                

Pour ouvrir un avenir, il nous faut 
prendre des risques.  Quels sont ces 
risques à prendre aujourd’hui ?  Sur 
qui ou quoi compter pour y arriver ? 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

Un avenir heureux est-il pos-
sible pour Haïti dans le con-
texte socio-politique actuel où 
il évolue ?  D’où renaîtra l’es-
poir? 
 
 La vie est une succession de hauts 
et de bas, de défis à relever au quotidien. 
Aujourd’hui, une belle journée remplie 
de sourires, d’espoir… Demain, une jour-
née différente, empreinte de tristesse et 
d’amertume. Telle est la réalité du peuple 
Haïtien. L’avenir est incertain et nos jours 
sont très sombres. La peur, l’angoisse, 
l’inquiétude, la méfiance constituent 
notre pain de chaque jour.  Jusqu’à la 
pratique des valeurs évangéliques d’en-
traide et de solidarité qui se trouve com-
promise par les conséquences fâcheuses 
que cela pourrait impliquer. Bon nombre 
de questions se posent :  Pourquoi nous ? 
D’où renaîtra l’espoir ? 
 
 Dans les institutions scolaires, les 
élèves ont perdu le goût d’apprendre.  
Influencés par le mirage de la réussite 
facile, ils sont de moins en moins motivés 

et peu enclins au moindre effort.  À titre 
d’exemple, un élève sur trois, au secon-
daire, juge normal de classer le 
« kidnapping » au rang des potentielles 
sources d’enrichissement, ce en dépit de 
la nature traumatisante du phénomène. 
   
 Sur le plan politique, la corruption 
et l’impunité sont deux virus qui rongent 
notre société. Les politiciens font ce qu’ils 
veulent, quand ils le veulent et où ils le 
veulent, faisant même planer de graves 
suspicions quant à leur éventuelle collu-
sion avec certains gangs qu’ils finance-
raient.  N’est-ce pas ce qui aurait porté 
Monseigneur Pierre André Dumas à sug-
gérer publiquement, à la faveur d’une 
homélie, qu’«…en Haïti les gangs sont 
fédérés. »  
 
 Sur le plan économique, par ail-
leurs, se nourrir est devenu progressive-
ment un luxe dans notre pays.   Beaucoup 
de parents ne peuvent pas envoyer leurs 
enfants à l’école et bien des jeunes ne 
peuvent pas faire face aux frais requis 
pour entreprendre des études supé-
rieures.  De plus, on enregistre une hé-
morragie inquiétante de nos ressources 
humaines de tous les secteurs de la vie 
professionnelle, qui bien évidemment 
fuient l’insécurité qui bat son plein et 
échappe à tout contrôle de la part des 
autorités établies, mais aussi pour es- 

Y a-t-il un avenir possible et heureux 
dans mon pays dans le contexte ac-
tuel ? Comment arriver à le créer ?  
Voici la vision du SPV d’Haïti et du 
Togo. 
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sayer de trouver une alternative grati-
fiante au salaire de misère que perçoi-
vent ceux qui bon gré mal gré font le 
choix de rester.  
 
 Le constat le plus dramatique est 
sans doute celui des cultivateurs qui, bien 
disposés à travailler la terre - parce que 
c’est ce qu’ils savent et aiment faire -, 
n’ont plus accès aux semences, ne peu-
vent moderniser leurs outils aratoires et 
ne peuvent garantir l’irrigation de leurs 
terres cultivables qu’ils voient se couvrir, 
sous leurs yeux, de constructions de 
toutes sortes, conséquences de la migra-
tion interne. 
 
 Tout ceci pour dire que nous as-
sistons, impuissants, à une déperdition 
vertigineuse non seulement de nos va-
leurs intrinsèques comme nation, mais 
des entrailles mêmes de ce pays : les 
principes moraux, le respect de la vie et 
de la dignité humaine, l’acceptation de 
l’autre dans toutes ses dimensions… De 
plus, nos institutions socio-politiques pé-
riclitent.  Quant aux institutions reli-
gieuses, elles ont apparemment arrêté 
d’inspirer la confiance qui faisaient 
d’elles une référence.  Dans notre Église, 
force nous est-il de constater le peu d’im-
pact des homélies de nos curés, voire 
même des exhortions apostoliques, parti-
culièrement en temps de crise. Tout se 

désacralise.  Même que dans cette spirale 
de vandalisme et de violence qui secoue 
notre pays, églises et couvents sont le 
théâtre d’événements qui nous laissent 
souvent incrédules.  Sommes-nous vrai-
ment arrivés si bas dans l’échelle univer-
selle et nationale de nos valeurs ?  Et 
dans un tel contexte, qui oserait donc 
blâmer celui qui succomberait au décou-
ragement, à l’angoisse, à la frustration et 
s’accrocherait à une forme de pessi-
misme réaliste comme seule philosophie 
de vie ! 
 
 Pourtant, pour nous chrétiens, 
héritiers de l’espérance et de la joie pas-
cale, la vie semble toujours renaître de 
ses cendres. Toujours au rendez-vous, au 
carrefour de nos pires calvaires, quelque 
chose en nous s’écrie, imperturbable : 
« Non ! Ce n’est pas la fin d’Haïti ! Nous 
pouvons encore sauver notre pays. » 
Oserons-nous écouter cette voix qui 
lance un appel pressant à la conscience 
de chacun et de chacune ?  Cela implique, 
ma foi, une volonté ferme qui puisse 
transcender les frontières de nos peurs et 
de nos égoïsmes.  Que ceux qui sont en 
position de leadership fassent preuve de 
courage dans l’exercice de leur fonction.  
Si chacun dans sa sphère d’autorité fait 
ce qu’il doit faire, en toute conscience, 
transparence et fidélité, sans compromis-
sion, dans le respect de la justice, nous 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
verrons s’éveiller à nouveau les bour-
geons de la joie et de l’espérance.  Dans 
cette optique, n’est-ce pas le moment 
pour l’Église, dépositaire par excellence 
des valeurs évangéliques, de réinventer 
son bâton de pèlerin pour annoncer la 
bonne Nouvelle d’un salut intégral dans 
les périphéries, les bidonvilles, les habita-
tions, les quartiers … là où les marginali-
sés et les exploités se sont révoltés 
contre la société qui semble les avoir ou-
bliés ?  Comment attendre le meilleur 
d’une population qui n’a pas droit à 
l’éducation, où les écoles n’existent pas, 
et qui vit dans des conditions carrément 
infrahumaines ? Que pouvons-nous faire 
pour leur offrir un soutien psycho-
spirituel et social ? 
 

 Il est temps que la communion 
fraternelle et l’amour du prochain renais-
sent dans notre Communauté Haïtien-
ne ?  Il est temps de mettre à nouveau 
l’emphase sur les œuvres corporelles et 
spirituelles de la miséricorde. Il est temps 
de passer des mots à une véritable cul-
ture de justice sociale en lieu et place de 
beaux discours forçant la résignation de 
la part de ceux à qui nous refusons de de 
tendre la main par peur de quitter notre 
zone de confort.  
  

 Nous savons bien que dans le 
contexte actuel, tous les secteurs de la 
vie sociale sont concernés, voire respon-

sables, à un degré ou à un autre, de la 
situation chaotique qui prévaut en Haïti 
aujourd’hui. Tous sont appelés à un mea-
culpa.  Tous sont appelés à une conver-
sion en profondeur. Mais nos institutions 
religieuses, fortes de leur vocation fonda-
mentale d’être présence vivante du 
Christ dans le monde, doivent être les 
premières à répondre positivement et à 
se réengager en faveur de l’éducation 
intégrale des jeunes, leur apprenant 
comment devenir autonomes et tirer 
profit des opportunités qui s’offrent à 
eux aux plans socio–économique et envi-
ronnemental. Tout comme le Père et le 
Fils sont toujours au travail par l’action 
de l’Esprit-Saint, nous aussi nous sommes 
appelés à faire de « Ora et labora » (Prie 
et travaille) notre leitmotiv.  
 
 C’est ainsi qu’un jour nous pou-
vons revivre les beaux moments de notre 
histoire. Nous pourrons communier aux 
paroles de Haiti Chérie inspirées au 
l’auteur, compositeur et interprète fran-
co-égyptien Georges Moustaki : « … Nous 
sommes tous Haïtiens, Haïti ne mourra 
jamais, nous serons solidaires, nous de-
vons la soutenir. Ensemble, agissons pour 
un Haïti libéré et respecté.  Un petit 
geste, un rien peut tout changer ». 

                                               Hernio Carrié 
et P. Wilford DOUZE, c.s.v. 

Les Gonaïves et Port-au-Prince 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Y a-t-il un avenir possible et 
heureux au Togo dans le con-
texte actuel ? 
 
 Songer à une possibilité d’avenir 
heureux dans le contexte que traverse 
actuellement mon cher pays le Togo se 
dit en un espoir fragilisé. L’avènement de 
la pandémie de la Covid-19 a apporté un 
changement comportemental dans le 
quotidien de la population en passant par 
le confinement, le respect de la distancia-
tion sociale, le respect des mesures bar-
rières contre le virus, la fermeture des 
églises, des bars et l’accès  à la plage qui 
est aussi interdit à la population. De ma-
nière globale, ces restrictions ont rétréci 
les facteurs humains qui conditionnent le 
caractère heureux de la vie. Mais la vraie 
question qu’il faut se poser est celle de 
savoir qu’est-ce que le contexte actuel a-
t-il apporté à la population ? Quel effet le 
contexte de la crise sanitaire a-t-il sur la 
relation entre l’homme et son créateur ? 
Dieu reste-t-il fidèle à sa promesse de 
bonheur envers l’homme fait à son 
image ? 
 
 La Covid-19 est sans cesse gran-
dissante chaque jour et elle n’épargne 
personne. Elle fait tomber tout le monde, 
enfant, adolescent, jeune, adulte, les 
puissants, les faibles, les riches et les 

pauvres. Elle défie même le monde scien-
tifique.  Et c’est à coût des milliards que 
les gouvernements de par le monde en-
tier, y compris celui du Togo, dotent la 
capacité des chercheurs pour trouver un 
antidote efficace afin d’arrêter la propa-
gation du virus et soutenir la santé de la 
population.  
 
 La population togolaise, tout 
comme celles d’ailleurs, conditionne son 
espoir et son bonheur aux exploits des 
chercheurs scientifiques. Contre toute 
atteinte aux libertés individuelles, les 
écoles, les universités et autres établisse-
ments du pays sont fermés par nécessité 
et par souci de préserver la santé pu-
blique. Même les gouvernements ont dit 
reconnaître que les restrictions des mou-
vements de la population et leur confine-
ment volontaire et obligatoire bousculent 
certains de leurs droits. Le premier mi-
nistre togolais affirmait lors d’un point de 
presse que c’est plus qu’une question de 
nécessité, c’en est une de survie. Com-
ment alors s’avouer heureux si l’on est 
réduit à la survie ? Descartes disait : « la 
béatitude et la félicité sont des idéaux 
que nous devons chercher en nous-
mêmes ». Nuance oblige, le philosophe 
ajoutait que la félicité peut se trouver 
aussi dans l’environnement, à l’extérieur 
de nous, dans les biens et dans la santé….  
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 Ce sont des ingrédients qui nous 
apportent aussi satisfaction. Mais compte 
tenu de leur rapide volatilité en face 
d’une crise comme celle du coronavirus, 
on se rend compte de la précarité des élé-
ments  qui conditionnent notre bien-être. 
Le caractère relatif du bonheur oblige 
alors chacun de nous à puiser dans ses 
ingrédients internes pour se rendre soi-
même heureux d’où le retournement vers 
l’être suprême. 
 
 Dieu est-il en mesure de faire 
tourner en notre avantage la situation 
épouvantable dans laquelle nous nous 
trouvons ? Telle est la question qui est sur 
les lèvres des togolais et sans doute sur 
celle des citoyens d’autres pays frappés 
par cette crise sanitaire. La Bible répond 
par une affirmation à ce questionne-
ment : « Et nous savons tous que toutes 
choses concourent au bien de ceux qui 
aiment Dieu » (Romain 8, 28-29). Il est un 
impératif pour l’homme en ce temps de 
crise sanitaire de répondre à l’appel de 
Dieu pour pourvoir vivre et vivre heureux 
selon son dessein. Il nous appelle tous à 
faire le choix de la vie malgré les intempé-
ries du moment. Dans le livre de deutéro-
nome (30,19), Dieu met l’homme devant 
un choix à  faire, le choix qui est le propre 
de Dieu lui-même lorsqu’il dit : «  je mets 
devant toi la vie et la mort. Choisis la vie 
et tu vivras ».  

 La crucifixion a été le pire crime 
dont l’humanité s’est rendue coupable. 
Mais Dieu a fait en sorte qu’elle devienne 
l’espérance suprême des hommes. Le 
sens de la venue de Jésus se trouve dans 
le fait que Dieu lui-même a pris le risque 
de la vie humaine pour nous la restituer. Il 
est celui qui vient nous supplier en ce 
temps de crise sanitaire où nous sommes 
désespérés et où nous avons perdu le 
goût de la vie, de choisir la vie pour que 
nous vivions selon nos merveilleux des-
seins.  
 
 Choisir la vie, c’est aussi être ca-
pable de continuer à vivre alors que tout 
semble perdu, qu’elle qu’en soit la cause.  
En regardant les deux chemins qui sont là 
devant nous, choisissons la vie et le reste 
viendra. 
 

Joseph Efoé ANATO 
Lome 

SPV TOGO 
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Les enfants de la rue : consé-
quences sociales  
 
 L’enfant est cet être humain dont 
l’âge est compris entre 6 et 18 ans, qui 
nécessite une éducation et une attention 
particulière, une protection et des soins 
spéciaux pour sa croissance et son épa-
nouissement.  Malheureusement, nom-
breux sont ces enfants qui errent dans les 
centres urbains de nos pays africains, et 
plus particulièrement le Burkina Faso. 
Communément appelés enfants de la rue, 
leur lieu de résidence de prédilection est 
là où ils peuvent trouver quelque chose à 
faire.  
 

 Ainsi au Burkina Faso, on les re-
trouve aux alentours des banques et hô-
tels, aux marchés, dans les gares rou-
tières, aux abords des feux tricolores, sur 
les grands dépotoirs, sur les terrains de 
jeu…, où ils sont très souvent marginali-
sés, menant une existence misérable avec 
un avenir vaporeux et incertain.  Com-
ment se présente ce phénomène avilis-
sant de la personne humaine et de toute 
la société ? Quelles solutions pratiques 

pouvons-nous élaborer pour un mieux-
être de nos chers enfants et de notre 
pays ?  
 

Un enfant à la rue, une réalité doulou-
reuse. La rue et ses méandres 
 

 L’utilisation de l’expression en-
fants de la rue est induite par une ap-
proche ne criminalisant pas des activités 
des enfants en situation difficile. La rue 
s’offre comme refuge à la maltraitance ou 
à l’oisiveté de ces enfants et constitue 
pour eux un lieu de délivrance, de liberté 
et de construction personnelle. Ils s’adon-
nent à de multiples activités, bonnes 
comme mauvaises telles que le portefaix, 
la mendicité, des gardiens de nuit des vé-
hicules, des ramasseurs d’ordures, des 
déchargeurs de voitures, la prostitution 
(pour les filles) et surtout le vol. Et vu la 
nature de leurs activités, ils sont constam-
ment la cible de la police et connaissent la 
prison.  
 

Les causes de cette situation 
 

 Ce qui pousse les enfants dans la 
rue est avant tout le manque d’encadre-
ment, l’irresponsabilité et la pauvreté de 
certains parents. Ils fuient du même coup 
les tortures et la maltraitance dont ils 
sont victimes à la maison. Chez certains 
jeunes, c’est simplement l’oisiveté ou une 
mauvaise compagnie. 

Le SPV du Burkina Faso s’intéresse à 
ce qui se passe dans le pays. Ici, on 
nous présente la situation des enfants 
de la rue. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Les conséquences  
 

 La rue n’a jamais engendré des en-
fants. Les conséquences de ces problèmes 
sont graves et concernent l’enfant lui-
même, ses parents, la société et l’État. 
D’une part, les enfants livrés à eux-
mêmes deviennent des cas sociaux, 
puisque dans la rue, tous les moyens, si 
dramatiques soient-ils, sont utilisés pour 
assurer la survie. Ils sont constamment 
exposés à la drogue, à l’insécurité, à la 
violence, à la faim, à la maladie. Mais cer-
tains enfants y développent quelques fois 
la solidarité, le sens de l’éveil, la sponta-
néité, la créativité.  
 

 Pour les parents d’autre part, c’est 
le déshonneur et la honte (pour toute la 
famille) d’avoir échoué sur le plan éduca-

tionnel. Ils sont de surcroît sous la me-
nace perpétuelle des enfants qui sont ai-
gris et se révoltent contre eux à la 
moindre occasion. Par ailleurs, c’est une 
situation qui, sur le plan social, fait instal-
ler l’insécurité et la peur dans toutes les 
rues. Au niveau de l’État, finalement, ce 
phénomène fragilise l’économie du pays, 
car c’est la force productrice qui se re-
trouve ainsi dans la rue faute d’entretien, 
de suivi, de gestion. On assiste du coup à 
une élévation alarmante du taux d’anal-
phabétisme et du nombre d’individus 
dont l’éducation reste dangereusement 
inachevée. 
Perspectives et recommandations  
 Elles sont diverses et s’étendent aux 
parents, aux enfants,  à la société et à 
l’État. 

 
Du côté des parents et des en-
fants  
 
 Les parents doivent 
instaurer un climat de con-
fiance et de dialogue dans la 
famille, éduquer et com-
prendre leurs enfants. Ce qui 
va les amener à éviter le sui-
visme qui les détourne du bon 
sens et les conduit dans la rue. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Le devoir de l’État 
  
 L’État pour sa part, doit 
s’investir beaucoup dans l’éduca-
tion pour préparer l’avenir des 
enfants et faciliter leur insertion 
sociale. Il doit avant tout prévoir 
une meilleur formation aux édu-
cateurs afin qu’ils prennent 
mieux soin des enfants qui leur 
seront confiés.  L’Etat doit en définitive 
veiller à garantir les droits et le bien-être 
des enfants. 
 
 En somme, un enfant qui se re-
trouve dans la rue par simple caprice, ou 
à cause de la pauvreté, de l’irresponsabili-
té des parents , c’est toute la communau-
té humaine qui en souffrira. Raison pour 
laquelle il urge d’adopter des mesures 

immédiates et pratiques en vue d’éradi-
quer tant soit peu cet ignoble phénomène 
de notre planète. C’est un appel présent 
et pressant car de ces jeunes se retrou-
vent livrés à eux-mêmes non seulement 
pour trouver leur pain quotidien, mais 
aussi celui de leur famille. 
   

F. Jean-Baptiste Nambia YABE, csv 
SPV Burkina Faso 

Suivez nos nouvelles et activités sur 
www.spvgeneral.org 

Journée du migrant—26 septembre 2021 

«Le temps présent, cependant nous montre que le nous voulu par Dieu est brisé et 
fragmenté, blessé et défiguré» constate François. Aussi bien dans le monde que 
dans l’Église, ce nous est mis à mal par la pandémie, «les nationalismes fermés et 
agressifs et l’individualisme radical». Et ce sont les «autres», «les étrangers, les mi-
grants, les marginaux, qui vivent dans les périphéries existentielles» qui en paient le 
prix. Or, «nous sommes tous dans le même bateau et nous sommes appelés à nous 
engager pour qu’il n’y ait plus de murs qui nous séparent, qu’il n’y ait plus les 
autres, mais un seul nous, aussi grand que toute l’humanité.»  (Tiré de Vatican 
News) 
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Une parole toujours fraîche  

 
 
 
 

 
Ne t'indigne pas à la vue des méchants, n'envie pas les gens malhonnêtes… 
 Oui, mais Seigneur, ils sont si nombreux à détruire la planète. 
 Ils sont tous là à préparer leurs armes de destruction. 
 Ils provoquent la faim et la souffrance. 
 Ils manipulent l’opinion publique. 
 Ils dominent des humains, en excluent d’autres, en rabaissent encore. 
 
Dirige ton chemin vers le Seigneur, fais-lui confiance, et lui, il agira. 
Il fera lever comme le jour ta justice, et ton droit comme le plein midi. 
 Oui, Seigneur, je le veux bien. 

Mais j’ai si peu de moyens pour réaliser ton projet d’un régime de justice et de 
tendresse. 
J’ai besoin de toi, de l’autre, des autres, de cette solidarité qui se traduit dans 
une folle fraternité de femmes et d’hommes confiants en un avenir joyeux. 

 
Laisse ta colère, calme ta fièvre, ne t'indigne pas : il n'en viendrait que du mal ; 
les méchants seront déracinés, mais qui espère le Seigneur possédera la terre. 
 Je ne veux pas posséder la terre, Seigneur. 
 Je veux qu’elle donne à boire et à manger à tous mes frères et sœurs. 

Je veux qu’elle assure des lieux pour retrouver le chemin de notre pleine liber-
té dans la reconnaissance de notre dignité. 
Je veux l’embrasser, la caresser, l’aider à produire le beau à contempler, le 
bon à déguster, le merveilleux à accueillir. 

 

Place à la confiance ! 

On a demandé au responsable général 
de relire des passages du psaume 36 
dans le contexte de 2021. Il nous livre 
ici sa réflexion. 
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Une parole toujours fraîche  

Les doux posséderont la terre et jouiront d'une abondante paix. 
Ne nous faudrait-il pas justement être un peu moins doux, élever la voix, bran-
dir les poings ? 
Il y a tant de faiseurs de guerres, des acteurs de violence, des destructeurs de 
vie. 
Je le sais que la violence n’est pas la solution à la violence. 
Donne-moi alors les moyens de soutenir tous ces marcheurs en quête d’une 
oasis de doux repos, de reconnaissance, d’affirmation du meilleur de ce qu’ils 
sont. 

 
Quand le Seigneur conduit les pas de l'homme, ils sont fermes et sa marche lui plaît. 

Où puis-je te trouver, Seigneur ?  
Où nous attends-tu pour faire un bout de route avec nous ? 
Je te cherche, jour et nuit, sur les routes de la vie. Je sais que tu es là. 
Mais, envoie-nous cette brise légère qui nous rappellera que tu es bien en 
avant et en arrière de nous comme cette colonne de lumière qui, un jour, a 
sorti de l’oppression ton peuple. 

 
Évite le mal, fais ce qui est bien, et tu auras une habitation pour toujours, 
car le Seigneur aime le bon droit, il n'abandonne pas ses amis.  

C’est au détour de mon désespoir que tu m’attendais encore pour me donner 
le temps de reprendre mon souffle. 
Tu m’as redit les mêmes mots remplis de tendresse et de confiance. 
Va !  Fais ce qui est bien !  Ouvre des chemins de justice ! 
Sème la fraternité joyeuse ! 
Propose avec audace de continuer à créer, à oser la vie, à aimer la vie, à servir 
la vie. 

 
 
 
 

Place à la confiance ! 
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Les justes posséderont la terre et toujours l'habiteront. 
Considère l'homme droit, vois l'homme intègre : un avenir est promis aux paci-
fiques. 
 Oui, Seigneur, je sais qu’il y a tant à faire. 
 Mais, je ne suis pas seul. 
 Ton peuple est déjà en marche malgré tout… et parfois envers tout ! 
 Habitons ensemble notre terre ! 

Osons lui permettre de répandre ses parfums de présence à la vie, d’audace 
libératrice, de service des exclus ! 
Osons mettre la table pour y accueillir tous nos frères et sœurs, peu importe 
leur histoire et parfois leur lourd passé. 
Partageons le pain de la nécessité et le vin des réjouissances ! 
Oui, vraiment relevons la tête et marchons ! 
Un avenir est promis aux amoureux de la vie et de la communion ! 
 

Jean-Marc St-Jacques, c.s.v. 
Responsable général 

 
 
 
 

Place à la confiance ! 
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 
À la recherche d’un coupable ! 
 

 Curieuse habitude que celle des humains !  Devant tout ce qui se passe, nous 
aimons bien trouver un bouc émissaire pour éviter de nous questionner sur nos 
propres attitudes.  Sans prendre position sur ce qui suit, essayons de voir qu’elles ont 
été nos réactions devant les nouvelles suivantes. 
 
Origine du virus de la COVID 
 Nous aimerions bien trouver LE responsable de ce coronavirus. Actuellement, 
les regards sont tournés vers le laboratoire de Wuhan en Chine. L’Organisation Mon-
diale de la Santé continue ses recherches. Mais pendant que se réalise cette re-
cherche, ne pourrions-nous pas nous poser quelques questions sur des attitudes qui 
pourraient accentuer une épidémie ?  Parmi celles-ci : 

 Comment nous comportons-nous avec la nature, sa biodiversité, sa protection ? 
 Nos voyages de par le monde sans protection minimale pourraient-ils avoir un 

impact ? 
 Notre type d’économie ouverte et très libéralisée a-t-elle à voir avec la propa-

gation de divers problèmes ? 
 
Le scandale des pensionnats autochtones au Canada 
 La dernière découverte de centaines d’enfants morts enterrés près d’un an-
cien pensionnat au Canada a provoqué des sentiments de tristesse, de honte et de 
révolte.  Actuellement, tous les regards sont tournés vers les communautés reli-
gieuses et l’Église catholique pour qu’elles s’excusent du rôle qu’elles ont joué. C’est 
juste, mais pendant ce temps, fermons-nous les yeux sur nos propres responsabili-
tés? Voici quelques-unes des questions que nous pourrions nous poser : 

 Comment se fait-il que ces pensionnats où nous avons tenté d’éliminer toutes 
les cultures des premières nations aient perduré alors que la situation était con-
nue depuis 100 ans ? 

 Comment se fait-il que nous nous émouvons de cette situation, mais que nous 
fermons les yeux sur les réserves dans lesquelles sont plusieurs membres des 
Premières Nations dont certaines sans eau potable, sans services adéquats ? 

 Comment se fait-il qu’une femme d’une Première Nation a été traitée comme 
une moins que rien dans un hôpital de Joliette encore aujourd’hui ? 
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Flash-Lecture 
Quelques livres pour l’été 
 
 Djaïli Amadou Amal, Les impatientes, Éd. Emmanuelle Collas 

L’auteur est peule et musulmane, née au Cameroun.  Ce n’est pas un roman fa-
cile. On y aborde le destin d’une jeune femme arrachée à son amour pour être 
mariée avec une autre personne selon la volonté de son père.  Ce roman brise des 
tabous en dénonçant la condition féminine au Sahel et sur la question universelle 
des violences faites aux femmes.   

 
 Boualem Sansal, Abraham ou la Cinquième alliance, Gallimard 

L’auteur est algérien. Il imagine ici le retour d’Abraham au 20e siècle. Nous le sui-
vons de son départ d’Ur vers la Palestine.  Ce roman nous permet de nous posi-
tionner face à nos rapports au religieux.  « Il nous offre ici une parabole sur la 
puissance et les faiblesses de la pensée religieuse. » 
 

 Jean-Yves Leloup, Métanoïa, une révolution silencieuse,  
« L’auteur nous propose un manuel de progression et d’écosophie personnelle en 
huit points : aller de la tristesse à la joie ; de la dépression à l’éveil ; de la colère à 
la sérénité ; de la vanité à l’altruisme ; de l’attachement stérile à la générosité ; de 
l’égotisme à la conscience à soi ; de la consommation effrénée à la juste mesure, 
et enfin de la libido conditionnée (porneïa) à l’amour inconditionnel (agapè).  Pour 
tous ceux qui veulent évoluer dans leur existence autrement. » 
 

 André Beauchamp, Voir la terre autrement, Novalis 
L’auteur œuvre en environnement depuis plus de 40 ans.  Voici ce qu’en dit la 
maison d’édition : « Derrière l’éthique, plus profondément encore, il y a donc né-
cessairement un autre horizon, celui du regard, du sens. Centrée sur elle-même, 
l’humanité court vers la ruine. Il lui importe de retrouver le sens de ses racines 
écologiques, de son lien au sol, à l’eau, à l’air, à la vie.  Cela s’appelle une 
« spiritualité », c’est-à-dire une manière de voir, de sentir, de penser, de prendre 
place. » 
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Les programmes SPV sont disponibles 
Les programmes SPV 2021-2022 sont maintenant disponibles. Vous 
souhaitez vivre une démarche de vie à partir de la dernière ency-
clique Fratelli Tutti sur la fraternité, vous aurez tout sous la main. 
 

Tous ensemble… Pour une fraternité  

sans frontière ! 
 

Les trois programmes sont disponibles au coût de 8 $ chacun : un programme junior 
pour les 8 à 12 ans ; un programme senior pour les 13 ans et plus ; un guide d’anima-
tion qui peut aussi servir pour l’animation d’équipes d’adultes. Voici les thèmes : 
 

Allons au rendez-vous de la vie ! Il y a quelqu’un qui nous attend 
 

Construisons nos rêves ensemble !  
 Notre rêve d’un monde autre… 
 Ce qui anime/détruit nos rêves 
 Nos réseaux de vie, construire en communion 
 La place des derniers de ce monde 
 

Goûtons la saveur du réel ! 
 La saveur du réel… 
 Les Fakenews et le sens critique 
 La communication avec les autres/être vrai  
 Le sens du dialogue 
 

Offrons-nous le don de la proximité ! 
 Nous faire proche de qui ? 
 Le partage et ma contribution au bien de tous 
 La place de l’étranger  
 Prendre soin de la fragilité humaine  
 

Affirmons le droit d’exister et de penser ! 
 Une gratuité qui accueille 
 Apprendre à s’affirmer soi-même 
 La diversité pour un échange fécond  
 Conflit et pardon 
 

Cueillons les fruits du bien  
 Voyons-nous le bien qui germe ? 
 Comment faisons-nous surgir du bien ? 
 Donner le meilleur de soi-même 
 Retrouver le sens de la bienveillance    
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